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Titre Nouveau
En changeant le titre du journal,

nous
1

n'entendons pas modifier la

politique suivie jusqu'à présent par
YAvenir de Bel-Abbès.

Créée pour-la défense ou le bien-
être des intérêts locaux et de l'ar-

rondissement, notre feuille poursui-
vra, en toutes circonstances, la

réalisation de ce programme ; Son
nouveau titre Le Progrès nous en

fait un devoir et nous- pouvons

ajouter aussi qu'il sollicite et ob-

tient lé concours et l'appui des

meilleures volontés.

\ Laissant à nos eojnfrores de là

(métropole ou <'dee grandes cités alL

gérifennes, le soin de traiter dès

Sujets de politique transcendante,

pour lesquels les éléments nous font

défaut la plupart du temps, nous

nous appliquerons à envisager tout

particulièrement les questions d'un

ordre; moins élevé mais assurément

beaucoup plus pratique, celles se.

rattachant à la prospérité dé notre

ville et des centres environnants.

Ce programme n'oiïre-t-il pas, à

lui seul, un vaste champ d'études ?

II répond entièrement, nous en

avons l'assurance, à la volonté ou au

désir des populations plus soucieux
ses des améliràtions à apporter, dans

chaque localité ou • centre que de

s'occuper des événements politiques, •

s'àgit-il même dé scandales tels que
Ceux qui ont éclaté ces temps der-

niers.
r Dans une région purement àgrir

cole comme Bel-Abbès, on a géné-
fàlëmont peu de goût pour le scan-
dale ou les bavardages inutiles. Ce

que l'on désire par-dessus tout> c'est

qu'il soit fait besogne utile pour le

bien de tous, La politique joue ici
un rôle des plus.secondaires ; à la

vérité, il ne faut pas s'en plaindre,
bien au contraire.

Nous nous appliquerons donc à
suivre strictement ce programme,

guidés en cela par l'obligeant
concoure d'amis des diverses j^ça-r.
lités" et dont l'expérience pourra
être utilement mise à profit.

LA RÉDACTION.

Les télégrammes de cette semaine
nous informent que MM. Etienne et

Saint-Germain font, les démarches
les plus actives, auprès de la com-

mission d'examen du projet de loi
des services postaux, pour assurer
au département d'Oran une amélio-

ration dans son service sûr Port-
Vendres et sur Marseille.

Il y a tout lieu d'espérer que les

légitimés revendications de la repré-
sentation branaisé, aboutiront à faire
obtenir une accélâration de vitesse
comme aussi un changement com-

plet d'un ancien matériel en service

jusqu?à présent.
— M. Constant, sénateur, a été

élu président dé la commission des

dix-huit, en remplacement de M.
Jules Ferry.

Sans aller jusqu'à affirmer, com-

me le font quelques confrères, que
l'orientation de cette commission
des réformes algériennes va chan-

ger du tout au tout, il est permis de

penser, connaissant l'admiration de

M. Gonstane pour notre belle colo-

*?ie; qu» sa présence ,dans la com-

mission est de nature à atténuer,
dans une certaino mesure, le mal

que peuvent nous faire certains

membres, telsqueRauliat et autres:

EncoreIaiiaireflesiànx-poios!
On a appris ces jours-ci, non sans

quelque surprise, que le ministre de

la guerre avait décidé, sur la propo-
sition du général commandant la

division d'Oran, que M. David ,Sa-
nanès et ses deux employés, MM,

Vrolyk, pèrèj et Amoyôl, ne seraient

pas admis aux adjudications qui
pourraient avoir lieu dans lé courant
de la présente année.

Cette mesuré - il n'y a pas à s'y
méprendre le moins du monde, —

a été provoquée par la fameuse af-

faire, dite des fauQs-^oiàs,pow, la-

quelle i 1a été fait ass urément beàu-

coup plus de bruit qu'il ne conve-
nait ; le débat judiciaire l'a suffisam-
ment démontré. .'

On s'étonne, donc aujourd'hui de
voir appliquer à M,, D^Sananès,
ainsi qu'à ses deux employés, une

peine disciplinaire queleonque,alors

que le jugement correctionnel les a
déclarés non coupables des accusa-
tions portées contre eux. Aussi

quelques personnes, assez au cou-
rant de la façon dont sont traitées
les affaires au département de la

guerre, penchent-elles fort à croire

que la décision ministérielle n'est

que la résultante: d?une proposition
faite au début de l'affaire, et, par
conséquent, bien avant la sentence

judiciaire intervenue depuis.
S'il en est réellement ainsi, nul

doute que le ministre, mieux infor-

mé, saura revenir sur une mesure

qui atteint l'honorabilité des inté-
ressés ; ceux-ci n'eussent-ils même
aucun souci de prendre part désor-
mais à,de nouvelles adjudications.

Ajoutons que M. Sananès, en son
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XXI. — Prise d'Abomey

Il est facile de prêcher la guerre sainte dans ce

pays où règne depuis trois siècles la même dynastie
et où les féticheurs montrent au peuple une capitale

qu'aucune invasion étrangère n'a souillée. Dynastie
et capitale, Kana et Abomey, sont considérés comme

possédant une puissance surnaturelle. Il faudra

brûler les deux villes, comme les Anglais brûlèrent

en 1874 la capitale des Aschantis, ce qui termine

définitivement la guerre.
Le jour où tout cela sera démoli, comme jadis en

Tunisie, le générai Saussier brûla la mosquée sacro-

sainte, la puissance de Béhanzin, — une honte pour
lu civilisation, — aura vécu. Les féticheurs se

chargeront dé lui ensuite.

Après, nous verrons si nous devons établir un

simple protectorat ou placer le pays sous la tutelle
de Tofa, roi de Porto-.v ovo, descendant des rois

d'Allada, qui s'est montré l'ami de la France.

En attendant les hypothèses et les conjectures
vont leur train parmi nous. Suivant l'opinion de

nos officiers, le colonel a reçu du Ministre de la

marine, des instructions fort larges. En exécution

de ces prescriptions, le colonel est seul juge de ce

qu'il convient de faire après la défaite de Béhanzin.

Quand la colonne occupera Abomey, pour frap-

per l'imagination des indigènes, brûlera-t-il la

capitale du Dahomey, comme en 1874, les Anglais
ont brûlé Coumassie ?

Ou bien meltra-t-il sur le trône un prince hostile

à Béhanzin ?

Ce sont là des conjectures et rien de plus. Dans

tous les cas, il ne saurait être question de mainte-

nir à Abomey une occupation militaire de longue
durée.

Béhanzin battu, le prestige du royaume Daho-

méen est irrémédiablement atteint. Il ne restera au

colonel Dodds, qu'à revenir à la côte, en laissant au

chef que la Franee-aura intronisé, le soin dé résider

à Abomey ou dans telle autre ville du Dahomey

septentrional. Gela fait, on démembrera le res^e du

royaume.

Allada, Avrekété, Godomé formeront; des petits
territoires autonomes, placés sous les ordres du

chef intronisé.

Enfin Whydah la métropole commerciale du

pays, fera partie intégrante de nos établissements
du Bénin, dont il constituera vraisemblablement la

capitale.
'

16 novembre. - Nous sommes en marche sur

Abomey depuis ce matin à cinq heures, la colonne

après avoir fait environ dix kilomètres sur cette

splendide route large et gazonnée, a été arrêtée sur

une éminence où nous sommes campés, à deux

kilomètres de la capitale qui s'étale, là, sous nos

yeux.
Les escadrons des spahis ont; reconnu ( les abords

immédiats de la place et ont débusqué de très

faibles partis de Dahoméens placés dans des.em-

buscades, à quelques centaines de mètres, des

murailles, ils ont même enlevé quelques prispnniers

qui ont été interrogés par le général Dodds

Ces noirs ont affirmé au commandant du corps

expéditionnaire que Béhanzin ne possédait plus
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nom connu au nom de ses deux

employés, s'est pourvu contre la

décision ministérielle. Nous connaî-

trons . bientôt la solution définitive

donnée à cette malencontreuse aven-

ture.

L'OjiniGiideM.Etienne
SUR LE DAHOMEY

Nous recevons la lettre suivante :

Monsieur le Directeur,

Sous ce titre, vous avez reproduit dans

le numéro du Jeudi, 27 Avril dernier, le

compte-rendu d'une interwiew qu'aurait
eue le correspondant parisien de la

« Dépêche » de Toulouse, avec M. Etienne,

député d'Oran, au sujet du Dahomey.

L'entrefilet en question, dont vous avez

pris soin d'indiquer la provenance, lu dans

votre journal, contraste cependant, per-
mettez-moi de vous le faire observer, avec

le beau récit de l'expédition du Dahomey

qui forme très heureusement le feuilleton

du rez-de-chaussée.

On a peine à croire que le Député d'O-

ran ait pu tenir pareil langage au corres-

pondant parisien sur l'attitude et les in-

tentions du Général Doods.

« Béhanzin amuse le tapis actuellement.

« Le général Dodds avec sa poignée de

« braves, aurait pu s'en emparer. Il ne

« l'a pas fait (?) ; étatvt originaire des

« pays chauds, il se trouve dans ton mi-

calieu, au Dahomey, (comme le poisson

« dans l'eau), et ne serait pas fâché d'y
« rester deux ou trois années en qualité
€ de gouverneur ».

Pour la dignité de la Patrie, j'aime à

croire que ces paroles n'ont pas été pro-
noncées par le Député d'Oran.

Comment I la France entière et l'étran-

ger sont unanimes à rendre hommage à

nos vaillants soldats, à cette poignée de

braves qui- a tenu haut et ferrie le drapeau
français au Dahomey ; la nation/; leur a

adressé toute sa reconnaissance par un

vote d'enthousiasme de ses représentants
au parlement, et voilà quelle serait la

conclusion à tirer :

«Maintenant que nos braves troupiers
ont arrosé ce pays de leur sang, que la

pacificatisn est certaine, qu'ils rentrent

donc au plus tôt en France ; il y a des

créatures à caser qui, bien que n'étant

pas originaires des pays chauds, comme

le général Doods, feront d'excellent» rési-
dents et de très bons gouverneurs.

Ils n'auront plus à craindre les balles

dahoméennes, ces petits rati's, dont on

admire les exploits au Tonkin, où l'admi-

nistration militaire est réclamée pa>- tous

les habitants.

Veuillez agréer, etc.

Un de vos lecteurs.

Comme notre correspondant,
nous estimons que l'interview de la

« Dépêche » de Toulouse ne doit

être acceptée que sous les plus ex-

presses réserves. La fantaisie, géné-

ralement, s'exerce toujours un peu
dans ce genre de récits faits par des

reporters en quête de copie.

Quoiqu'il en soit, M. Etienne sera

parmi nous dans un mois ou deux,
il aura donc l'occasion de s'expliquer
clairement sur le langage qu'on lui

prête, sans doute un peu trop gra-
tuitement.

N. d.l. R, ;

CHRONIQUE LOCALE

St-JTean-Porte-Iiatine. — Voici ve-

nir la fête des typos et autres, professions
assimilées.

Les collaborateurs du livre observent

tout particulièrement le culte dû à leur

vénéré patron ; c'est dire qu'il y aura

bomban ce joyeuse demain dans quelque

point de la campagne.
Comme les portugais, les typos sont

toujours gais ; qu'on ne s'en fâche pas,
demain moins qu'un autre jour.

Accident. — Dans l'après-midi de

dimanche, sur le plateau du village-nègre,

quelques espagnols s'amusaient à lancer

des barres à mine à une certaine distance,

quand, par malheur;, une de ces dernières

glissa des mains d'un des joueurs et alla

atteindre un jeune indigène de 5 ans qui

passait à ce moment là.

Il fut assez grièvement blessé et admis

d'urgence à l'hôpital, où il reçut les pre-
miers soins.

Contrairement à l'information publiée
,par un de nos confrères, nous pouvons
affirmer qu'à l'heure actuelle cet enfant

est hors de danger et que sa guérison est

certaine.

mariage et décès. — L'état-civil de
cette semaine, mentionne à la fois, le

mariage et le décès de Balthazar Espin,
un jeune homme de 22 ans, décédé 48

heures après son mariage.

Voyage à Tlemcen. — Les persan-
nés désireuses de connaître Tlemcen, ont

une superbe occasion de faire le voyage à

peu de frais et d'y trouver des distractions

exceptionnelles. Nous voulons parler de

la cavalcade organisée pour dimanche

prochain, 14 courant, à laquelle doit pren-
dre part une délégation de notre Société

de gymnastique "LaBel-Abbésienne ".

L'animation est grande, nous assure-t-

on, à Tlemcen pour assurer le succès de

bienfaisance ; on ne peut donc que félici-

ter la Compagnie de l'Ouest algérien de

la réduction de 50 Ojo accordée aux voya-

geurs.

Il est aussi question> pour la circons-

tance, d'organiser des trains de plaisir de

Tlemcen aux Cascades.

Fourrière publique. — La fourrière

publique, qui fonctionne chaque jour, a

capturé, depuis te 1er mai, 38 chiens, dont
8 Ont été abattns.

Rappelons à ce sujet que les. proprié-
taires qui auraient des chiens en fourrière
sont tenus de les réclamer dans les 48
heures.

Billets aller et retour. — A l'occa-
sion des Courses de Bel-Abbès qui auront

lieu les dimanche 7 et lundi 8 mai 1893,
la compagnie de l'Ouest Algérien accorde
une réduction ; de 50 0/o, sur les prix
ordinaires des places.

A cet effet, il sera délivré, dans chacune
des gares de ton réseau des billets Aller
et Retour sur Bel-Abbès, du samedi 6 au
lundi 8 mai.

Les garés comprises entre Oran et Re-
lizane délivrent également des billets

directs,'aller et retour, réduits de 50 0/Q
sur Sidi-Bel-Âbbès.

Les coupons de retour de ces billets
seront valables jusqu'au dernier train

régulier de voyageurs du mardi 9 mai,
inclusivement.

lie» Courses. — A en juger par l'af-
fluence considérable du monde venu de

tous les points de la province, les courses
de demain et d'àprès-demain promettent
d'être des plus brillantes et des plus
animées.

Les chevaux engagés dans les diverses
courses sont nombreux, principalement
dans celles des fellahs et dans la course
des poulains.

I e temps qui est complètement remis
au beau laisse prévoir pour ces deux

journées, de nombreuses et agréables dis-
tractions pour le public bel-abbésien.

Abus de confiance. — Le nommé

L... Z... qui avait été condamné dernière-

ment pour abus de confiance envers M.

Jauffret, adjudicataire des marchés, vient

d'être à nouveau condamné par le Tribu-

nal de Bel-Abbès, à 4 mois de prison,

pour s'être approprié des sommes qu'il
avait encaissées, pour le compte de son

patron, M. Cambours.

L'Armement de la Police. — De-

puis hier matin, tous les agents de notre

police municipale sont complètement
armés.

Il ne reste plus maintenant qu'à atten-

dre la nomination des nouveaux chefs

pour corctpïéter la réorganisation promise

depuis six mois.

Espérons que cette réforme désirée ne

se fera pas trop longtemps attendre.

Encore la grêle. — Lundi dernier,
dans l'après-midi, un violent orage, ac-

compagné de forts grêlons, a complète-
ment ravagé toutes les récoltes des pro-
priétés Alibert, Reliaud et Demarchi, si-

tuées à Tralimet, région comprise entre

le télagh et Ténira.

L'orage qui a duré à peiné une demi-

heure à tout saccagé sur soti passage ;
les grêlons de la grosseur de noisettes ont

tué, dit-on, du bétail et blessé des indi-

gènes qui n'avaient-pu.se .mettre à l'abri.

Comice agricole. — L'assemblée

générale du Comice Agricole de l'arron-

dissement aura lieu le dimanche 14 mai,
dans la salle habituelle des réunions, à 2

heures très précises de l'après-midi.

ORDRE DU JOUR:

Lecture du procès-verbâl ±—Compte-
rendu dés travaux du Comice — Commu-

nication de la correspondance ^ Compte

de.gestion du Trésorier — Projet du bud-

jet pour l'année 1893-1894 — Questions
diverses.

Voirie Départementale^ — Par

suite de la nouvelle réorganisation des

services déjà Voirie départementale, un,

poste d'inspecteur est. créé à Bel-Ahbès.

M. Kerbrat, ingénieur, nommé à ; cette

fonction, a procédé à l'installation du

service.

Pendu. — Le nommé Joseph Obèr,

âgé de 41 ans, exerçant la profession de

maçon ethabitant le village Pétrin depuis
un mois et demi environ, a été. trouvé

pendu dans sa chambre, hier soir, vers

8 heures11/2.
Des constatations faites immédiatement

par,M. le docteur Gauvain, il résulte que
le décès remontait à 6 heures, et était dû

à un suicide ; toute idée de. crime doit

donc être écartée.
' '

Une enquêté a été buVèrté.

Au Parquet. — Le nommé Mohamed
Ben Deddouche, garçon de café maure,
a été déféré au Parquet, pour abus! de

confiance qualifié:
—- Le nommé BelrAbbèsouldiben Amed

a été également déféré au Parquet sous

l'inculpation de coups et blessures ' volon-

taires sur la personne du nommé Ben

Aouda ould si Kaddour ben BreïL

I
avec lui dans Abomey que douze cents hommes,
dont une grande partie était formée par les prêtres
chassés de Kana. Ces derniers ont, fanatisé ce qui
reste de l'armée du Dahomey à un tel point que
ces derniers soldats ont juré de se faire tuer jus-

qu'au dernier, plutôt que de fuir dans l'ouest pour
se réfugier dans le pays de Togo.

Béhanzin est, à l'heure actuelle, le prisonnier de

ces fanatiques qui l'ont menacé de mort s'il essayait
de se soustraire à ses devoirs.

La prise de Kana a produit une impression
immense dans le pays des Egbas, soumis depuis de

longues années aux incursions sanglantes des

Dahoméens et il paraît que le grand marché noir

d'Abéo-Kouta a célébré, par de longues réjouis-

sances, la destruction du grand ennemi héréditaire.

Les négociations dont il a été parlé qui avaient

été engagées sur la demande de Béhanzin, ont été

définitivement rompues hier soir, 15 novembre.

Les garanties préliminaires qui lui ont été deman-

dées comme 'm ultimatum et qui consistaient :

dans la remise des armes et du matériel de guerre ;
dans un premier versement immédiat sur la

contribution de guerre, et dans l'envoi à notre

camp de vingt otages, pris parmi les cabécères du

roi, n'ayant pas été intégralement consenties, les

pourparlers ont été rompus et le général Dodds a

renvoyé les négociateurs en leur disant d'annoncer

à leur roi que demain il bombarderait Abomey et

lui livrerait l'assaut.

Le parlementaire envoyé de notre camp avec les

émissaires dahoméens est un noir, qui se dit cabé-

cère, fait prisonnier à Kana. Il est chargé d'annoncer

au roi. la destruction complète de Kana par les

flammes, prélude du sort réservé à Abomey. Il

devait le sommer pour la dernière fois de se rendro

à discrétion, sans aucune condition.

Le cabécère nègre est revenu h deux heures de

Faprès-midi avec la réponse de Béhanzin. Lé roi

fait répondre au chef de l'armée française : « Si ses

soldats pénétraient dans Abomey, ils n'auraient pas
la peine de la brûler, car lui-même se chargerait
de ce soin. Les Français pouvaient donc s'attendre,
s'ils persistaient dans leur résolution,.de souiller de

leur présence la capitale de ses pères, de trouver la

ville évacuée par ses habitants et abandonnée do

ses soldats qui la brûleraient avant de la quitter ».

Le même envoyé rendit compte que l'armée de

Béhanzin, bloquée dans Abomey, est réduite à

1700 hommes. Que les chefs du parti de la guerre

encourageaient le roi à opposer aux Français une

résistance dernière et désespérée, sauf à mourir

avec lui sur la brèche s'il le fallait. Mais Béhanzin,

malgré ces marques de fidélité, ne se sentait pas

assez fort pour tenter une partie aussi décisive. Les

gens de son entourage le disent complètement
affolé.

Après avoir interrogé longuement cet envoyé, et

avoir appris ce qui précède, le général Dodds le fit

mettre en liberté, à raison de la parole à lui donnée

que s'il revenait fidèlement de sa mission, après

l'avoir accomplie, il serait rendu à la liberté.

Gela fait, vers 3 heures du soir, ordre subit est

donné de lever le camp. La colonne se rapproché

encore d'avantage des défenses d'Abomey et en

moins d'une heure les gros ouvrages fortifiés

accumulés autour du palais royal de Goho, sont

promptement tournés. L'investissement de la place

se prononce vers l'est et le nord, menaçant ainsi le

flave droit et les derrières de l'ennemi, en vue de

lui couper toute retraite.

Malheureusement la nuitest proche et .nos mou-

vements sont aperçus de la place. Ces manoeuvres

rapides.exécutées si lestement en vue de l'ennemi,

ont pour effet de provoquer sa retraite précipitée
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Trouvée. — Une médaille du Tonkin,
trouvée sur la voie publique par l'agent
Haddi, a été déposée au Commissariat de

police où son propriétaire peut la réclamer.

Procès-verbaux. — Un certain
nombre de procès-verbaux, ont été dres-
sés à divers contrevenants, pour insalu-

brité, encombrement de la voie publique,
défaut de lanterne,- abandon de voitures,
défaut de balayage, etc.

Caisse HTatiônalè d'Epargne. —

Opérations effectuées dans le département
d'Oran, pendant le mois de Mars.

"Versements reçus de 1681

déposants, dont 263 nouveaux 191,111,00

Remboursements à.860 dé-.

posants, dont 157 pour solde 171,762,03

Excédent des versements 19,348,96

Etat-Civil de Bel-Abbès
DU 29 AVRIL AU 5 MAI INCLUS

NAISSANCES . .

Isàcio Rodriguez ; Antonio Fernandez :

Diego Péréz ; Ilàrio Monteàjùdo ; Marcel

Figaro ; Diego Quesada ; Maria Yerdegaï;
Mazouza Canizo ; Manuel Ramajo ; José

Hèrriandez ; Térésa Noguerà ; Gaston

Vauclàré ; Maria Ruiz ; José Esteban ; 3

indigènes.

DÉCÈS

Julien Strupiechowski 17 jours ; Esther

Ben Arnoussi. 3 ans ; Càndidô Pastor 58

ans ; Baltasar Espin 22 ans ; Berardi mort

né ; Sultâna Bensoussan 40 ans ; 2 indi-

gènes.

MARIAGES

Bàltasàr Espin et AntoniaLopez.

: . •; PUBLICATIONS'

Maxime Martinien et Malhilde Julien.

José Pérez et Maria Anton.

Antoine Forner et Vicentu Castello.

Francisco de Siles et Isabelle Beimonle.

Salomoh Ben Adiba et Sol Bi'n.Amou

Francisco Gar,cia et Maria De Zê.i. -

José Maftinez et Maria Gutierrpz

ESTST VENTE

à la i Papeterie LA VENUE

Cartes de Sidi-Bel-Abbès
et environs, à. 1 50

Cartes des Etapes du Dé-
partement d'Oran, à 1 fr.

dressées par le. service géographique
de l'armée

Petites cartes de l'Algérie et
de la Tunisie, à........... 1 25

Cartes du Tonkin, à....... 2 fr.

Cartes du Dahomey, à 1 50

LA FERME
Société d'assurances mutuelles à cotisations fixes

contre la GRELE

Siège social, 51, Rue Blanche Paris.

Cette société assure les récoltes de

toute nature.

La cotisation est fixe et invariable ; elle

est payable qu'en Octobre pour les céré-
ales et en Novembre pour la vigne.

Les tarifs sont très-avantageux pour
l'assuré.

S'adresser pour tous renseignements et

pour s'assurer, chez M. Charles HAYN,
en face de l'hôpital, Sidi-Bel-Abbès.

On demande. ^^S:
rances contre l'Incendie et les Accidents
un Agent Général pour l'arron-
dissement de Sidi-Bel-Abbès.

Fortes remises et avantages spéciaux.
Bonnes références exigées.

Adresser demandes à M. Gh. FAURE,
Inspecteur d'Assurances, Poste restante,
Alger.

EN VENTE:

Bulletin de voyageurs, le
cent ... 1 fr.

Registres de logeurs, nu-
mérotés jusqu'à 30 FEUILETS,
contenant l'arrêté préfectoral
du 25 février 1893, le registre 1 75

Envoi contre mandat-poste,
joindre 0^25 par chaque re-

gistre ou cent de bulletins.

Loi sur l'ivresse ou arrê-
. té municipal sur les

débits de boissons

L'exemplaire, eu feuille 0 50
id. .sur carton fort... 1 25

A la Papeterie LAVENUE,
(BEL-ÀBBÈS)

VINS DÉFECTUEUX
M. LEMANISSÎER, Courtier,

achète les vins piqués ou défec-
tueux.

S'adresser à son bureau, Pont d'Oran,
Maison GAZANIOL frères.

CHEMINS DE FER
DE PARIS A LYON ET A LÀ MÉDITERRANÉE

Le prix des obligations de la fusion,
émises en Algérie par la Compagnie des
Chemins de fer de Paris à Lyon et à la
Méditerranée est actuellement fixé à 460
avec jouissance de janvier.

Ces obligations sont remboursables à
590 francs.

AJVIS

M« LARCHER, notaire à Oran,
révoefue tous mandats, verbaux ou

écrits, qu'il a donnés jusqu'à ce jour
au sieur El Habib Ben Guendouz

(Guendoudi) de l'Oued-Mebtouh ;
en conséquence celui-ci ne peut plus
s'occuper, en rien, des biens et
affaires de M» LARCHER.

Il engage Guendouz à se présenter
chez lui pour lui rendre ses comptes
et lui remettre ses titres et papiers.

Il demande un mandataire salarié,
muni des meilleurs références,
connaissant le Français et l'Arabe

pour administrer et vendre tous les
biens-immeubles qu'il possède à
l'Oued -Mebtouh, les Cheurfas, Bou-

Djebha, Tamzourah, l'Oued-Imbert,
les Setafa, l'Hillil, et les Oulad-
Ahmed.

• " '
.c .-
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AVIS ;
;

MM. les hôteliers, aubergistes,

logeurs, loueurs de chambres gar-

nies, café maure, etc., trouveront

l'Imprimerie G&.-LAVÊNUEj à Bt,

Àbbès, les Nouveaux Bulletins et Re-

gistres d'Inscription des Voyageurs,

prescrits par l'arrêté préfectoral en

date du 25 Février 1893.

M. AMILLÀG
Dentiste à Oran

a l'honneur d'informer ses clients de Bel-

Abbès, qu'il les recevra à I'HOTEL CONTI-

NENTAL, le DIMANCHE, 14 MAL

Le malin, de 8 heures à 10 heures.

Le soir, de 2 heures à 5 heures. '

Ifpu engageons riramtot BM ladmi «t Mi
tbonnfe à se procurer an numéi» qiiriw 4>la

"Wseule publication'quï: permette de M t«nlr«i
courant de l'Histoire,la Géographie, l'ExplonttM
la Colonisation ; l'Agriculture, l'Industrie *t U
Commercedès contrées africaines et qui publia le*
mercuriales dos produits africains dans les diffé-
rents ports français et étrangers, ainsi que 1a eoto
désvaleurs africaines à Paris, à Londres et à
Bruxelles

Un numsto spécimen est envoyé à tous ceuxqo)
adressent h la direction de la RÉVUB DB
L'AFRIQUE, 146, rue Montmartre, à Paru,
sous un- enveloppe aiïruncliie à cinq centimes
leur carie de visite sur laquelle ils auront pris soin
de coller légèrement un timbre-poste de cinq cen-
times pour frais d'envoi. 11 est expressément re-
commandé de n'ajouter aucune suscription à la
carte de visite pour ne pas augmenter les frais de
poste

ABONNEMENTS

Un an, 12 fr. — Six mois, 7 fr. — Trois mois, 4 fil

Pour l'ÉTRANGER»le pwt CMML

par le nord, avant que les derniers anneaux de

ïjotre enaîne se soient renfermés sur lui.

Il aurait fallu 10000 hommes pour fermer le

cercle d'investissement autour de la ville. Le faible

effectif dont nous disposons ne nous permet pas de

fermer la retraite de l'ennemi qui se retire, la nuit

venue, après avoir livré aux flammes, comme il

nous Pavait promis, les -paillott.es et les cagnas qui

constituent les maisons d'Abomey.

Nous assistons, pendant la nuit, à ces illuminar

tions d'un autre genre qui n'ont rien de commun

avec celles dîtes à giorno.

17 novembre. — A six heures du matin, les co-

lonnes d'attaque sont disposées en échelons et se

mettent en marche vers le front nord-est de l'en-

ceinte fortifiée d'Abomey sans éprouver la moindre

résistance. Aucune troupe ennemie ne se montre

d'aucun côté.

Avisé de cela, le général fait reformer les colonnes

à distance entière, pour le défilé, et notre petite

armée pénètre à sept heures, sans combat, dans la

capitale du Dahomey.

La ville est déserte et toutes les huttes brûlées.

On y trouve quelques provisions que, dans leur

fuite précipitée, les habitants n'ont pu emporter.

Nous voici dans Abomey, le 17 novembre. Quand

nous y sommes entrés, l'arme à la bretelle, il n'y

avait pas un chat dans la ville. C'est là que sont

revenus, le lendemain, les plénipotentiaires de

Béhanzin. Très penauds, ils ont défilé au nombre

de dix ou douze, devant le camp, vêtus d'une sorte

de toge blanche drapée à la romaine. Ils portaient

des boîtes de sardines au général Dodds en guise

de présents ?...

Il va sans dire que ces ambassadeurs ont été

priés de déguerpir aussitôt, et qu'ils ont été écon-

duits avec tous les honneurs dûs à leur haute

dignité d'Agorigans et de Gabécères.

Pour nous, nous sommes fiers d'avoir, les pre-

miers des Européens, planté le drapeau tricolore

sur cette place d'Abomey, où grâce à nous, les

coutumes barbares et sanguinaires seront à jamais

supprimées.
C'est pour nous, la meilleure des récompenses

et la plus flatteuse des satisfactions, d'avoir été

choisis par la France pour cette mission noble et

humanitaire qui aura contribué, sur cette place

royale d'Abomey, jadis et périodiquement ensan-

glantée, à faire disparaître à jamais ces horribles

sacrifices.

On ne nous avait pas exagéré la beauté delà

route royale directe entre les deux villes de Kana

et d'Abomey, sur une largeur de trente mètres,
traversant un terrain uniforme et légèrement incliné

vers Kana. Les arbres gigantesques qui la bordent

lui donnent un aspect imposant et disposent le

voyageur à rêver aux splendeurs d'une capitale ;
mais la vue d'Abomey amène le désenchantement.

Abomey est une grande agglomération de cases

séparées par de petites cours plantées d'arbres, et

entourée d'une muraille de terre qui n'a aucun

caractère militaire.

(A Suivre].

J. liEftN.

(Reproduction interdite)
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MARCHE DES TRAINS M
I3,0:R,.^.3Sr A. BIEHi-ABIBIÈIS ET DE BEL-ABBÈS A. T3L.E3S^:OE3Sr (et ^iqe-yéysa)

TRAINS S'ÊLOIGNANT D'ORAN THAIBS 8'ÉLOIGNiNT iïE TLÉMèW l;

"PRIX DES PLACES
" ~

VOYAGEURS-MIXTES
~

"PRIX DES PLACES P A R F S
VOYAGEURS-MIXTES .'~"~~~

^ClMstjFtiasKJll'Classé̂ ^
"NM N° 3 N» STN»"?. N° 9 N°~ll i' Clisse[2'Classe13"Classe -- "N«~2 _N«4 N° 6^NQ 8 N° 10 N°HÎ2

1 I matin matin soir soir. ' ' matin . soir

J^orj^^BrtjAWès^ ORAN (Départ) 7 » »
'

10 » 1» 5 10 » Dejye^nj.jieirAbbès TLEMCEN (Départ) 6 15 » » 3 40
'^

:r

0. 70 0 50 0 35 La Sénia (Emb
1
d'Aîn-TeBouchent)7 11 » 10 09 1 16 5 21 » 1 10 » 85 » 60 Aïn-Fezza 6 32 » » 4 03 ^ %

1 10 0 85 0 60 Valmy... .7 20 » 10 17 1 28 5 31 » 2 35 1 75 1 30 Oued-Chouly.. ......... 6 52. s » 4 23 :^ r; ^

m . { Arrivée.. 7 55 » 10 39 2 21 6 02 » 3 60 2 70 1 95 Lamoricière 7 11 » » 4 46 <i> X
2 90 2 20 1W Lh

IU!.LAi..| Départ... 8 10 » 11 » 2 45 6 25 » 4 60 3 45 2 55 Aïn-Tellout.............. 7 28 » .» 5 06 g /.'_'.°!
3 55 2 70 1 95 Saint-Lucien 8 21 » Il 17 3 » 6 36 » 5 80 4 35 3 20 TafTaman................ 7 44 » » 5 28

'
„. . ' soir matin

4 70 3 55 2 60 Lauriers-Roses.. 8 44 » 1150 3 29 6 59 ' » „ q_ TABÏÀ.......( Arrivée.. 8 02 » » 5 49 524631

6 15 4 65 3 40 Oued-Imbert...... 9 06 » 12 26 3 58 7 21 »
° * V (Embr>.ftas-êi-Mâ)'.[ Départ... 8 03 » » 5 52 5 25 : 6 35

695 5 20 3 80 Les Trembles 9 20: » 12 43 4 137 38 » 7 75 5 80 4 25 Boukanéfis.. ...811! » » 6 03: 5 35 6 48

7 60 5 75 4 20 Sidi-Brahim 9 30 » 1 01 4 31 7 48 » 8406 30 460 Sidi-Khaled 8 22 » \ » 6 18 5 50 7 07

870655480 BELABBÊS iArrivée"
9 « -tin 120448803 Boir 9056805, Sidi-Lhassen 8 32 » » 6 32 6 03 ,7 22

D.Bri.Ai.^àaiemo.n ( Départ... .9 52 10 20 == === 8 07 5 48 985 7 40 5 40 BEL-ABBÈS.. \:.Amvép-
8 4i a„ir .oir 6 43614735

0 80 0 60 0 45 Sidi-Lhassen ...., 10 0210 36 » » 8 17 6 04 »e Bei-A^ès à oran ( Départ.. 8 4812 05 4 12 7.04=====:

1 45 1 10 0 80 Sidi-Khaled....... .10 1310 50 » » 8 28 6 19 'T^5~Tr9Ô^Ô~78 Sidi-Brahim.. 9 0612 27 4 32 7 24 *

2 25 1 70 1 25 Boukanéfis 10 2411 10 » » 8 39 6 40 1 80 1 35 1 00 Les Trembles.. 9 19 12 42 4 44 7 39 »

TABIA ( Arrivée.. 10 3111 22 » » 8 46 6 51 2 70 2 00 1 50 Oued-Imbert. 9 35 1 18 5 06 8 01 »
/ (E»br-.Ra.-Et-Mâ>(Départ... 10 3311 24 » » 8 47 6 55 4 15.3 10,2 30 Lauriers-Roses... 10 01 2 » 5 41 8 35 » :.„•«

4 15 3 10 2 30 Taffaman 1054 » » 906 |* 515 3 85 2 85 Saint-Lucien ...1019219.559854 »
|.,|

5 25 3 95 2 90 Aïn-Tellout 11 12 £ » » 9 22 ê -, P Trtfi *T f Arrivée.-. 10 «> 2 30 6 10 9 05 » £••
6 25 4 70 3 45 Lamoricière 11 33 % »

'
» 9 42==

° U 4
*/ .

LL
1LhLA1-i Départ... 10 48 2 50 6 22 9 15 » S|

7 50 5 65 4 15 Oued-Chouly 11 51 •? » » 9 59 -fl 7 70 5 80 4 25 Valmy 11 17 3 22 6 43 9 54 , »

8 70 6 55 4 80 Aïn-Fezza.. 12 13 < » » 10 19 ":J 8 15 6 10 4 50 La Sénia (Embld'Ain-Temauelient)Il 26 3 31 6 51 10 05 ' »

9 85 7 40 5 40 TLEMCEN (Arrivée) 12 30
K

» » 10 35 JS S 70 6 55 4 88 QRÀNi.......... (Arrivée) 11 39 ;3 4^7 »» 10 20 »;
- «oir noir ^_ .

_, matin Boir «oir I soir , .

Le train 2 0. A. correspond au Tlôlat avec le train d'Alger^ arrivant à 10 h. du soir. Le train;1 0. A. co respond au Tlélat avec le train qui |uiitc le Sig:à 6 h. 45 du; matin.,

Le train 4 0. A. correspond au Tlélat avec le train qui arrive au Sig à 3 h. 44 du soir. \* tra!n 5 O. A. correspond au Tlélat avec le train qui quitte Relizme * 6 h^ 45 du matin.
. „ ^

'
, m, , , . .'-„",,,. , ,« , . . Le train 70. A; correspond au Tlékt avec le train qui iiuiltePjrrégauK a 12 h. 2o au soir.

Le train 6 0. A. correspond, au Tlélat avec le train qui arrive à Rehzane à 10 h. du soir. Le train 9 O. A. CQrresnpnd.au Tlélat.avec le irain d'Alger.

Sidi-Bel-Abbès- — Imprimerie du -Progrès de BeUAbbbs.
Le Gé t Vu pour la légalisation de la signature de M. CLAyEUVE, Gérant.

'
, Sidi-Bel-Abbès, le 1893,1

** Maire, [.- -.' ; [ d'A u '_
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